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Melles. Les Desplan, Justes parmi les Nations


Hélène Schwartz, une petite fille juive dans l'horreur de la guerre, ici avec Marie et Jean Desplan qui l'ont accueillie comme leur fille.
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Dimanche prochain, Michel Harel, ministre près de l'ambassade d'Israel remettra à titre posthume, la médaille des Justes parmi les Nations à Jean et Marie Desplan de Melles pour avoir hébergé et sauvé la vie de la petite Hélène Schwartz, durant la Seconde guerre mondiale.

Hélène Schwartz est née en 1938 dans une famille juive dont les grands-parents ont déjà fui les pogroms tsaristes au début du XXe siècle. Fin 1943, alors que rafles et déportations redoublent d'intensité, sa maman, Madeleine, part se réfugier dans le sud de la France, craignant pour la vie de son enfant. Là, elle retrouve son frère, Boris, engagé dans les réseaux de la résistance du Sud-ouest. Ce dernier la met en contact avec une famille de Melles, village pyrénéen situé à la frontière espagnole. Le 11 mai 1944, la petite fille de 5 ans, quitte dans la douleur sa maman avec Fernande, courageuse accompagnatrice d'enfants juifs, venue la chercher pour la convoyer jusqu'à Toulouse. Un déchirement pour la petite fille qui se souvient : « Fernande, je t'ai aimée tout de suite. Tu ressembles un peu à maman. Je vivais en symbiose avec elle ; ce fut un déchirement de la quitter mais avec toi ce fut plus facile. Je te remercie de m'avoir protégée. »

Arrivée à Toulouse, la fuite continue et Jeanne prend le relais. La seconde accompagnatrice conduit la fillette jusqu'au petit village de montagne lové au fond la vallée protectrice de Melles. Hélène est accueillie par Jean et Marie Desplan, un couple de cultivateurs.

« Auprès de vous, j'ai oublié la guerre »

Le déracinement est total pour la petite citadine qui découvre la rudesse du climat, tiraillée par la tristesse et chagrin. « L'amour sèche les larmes, écrivait Hélène. Marie et Jean, vous avez été pour moi, une maman et un papa. Rien n'était trop beau ni trop bon pour moi. Aux côtés de votre fils Paul, qui avait alors 17 ans, vous m'avez considérée comme la petite fille que vous auriez aimé avoir. Auprès de vous, j'ai oublié la guerre ».

Dimanche, en recevant la médaille des Justes parmi les Nations, les petits enfants de Marie et Jean, pourront être fiers de l'audace et de la bonté de ces deux Pyrénéens courageux et aimants.

